
LE SAMEDI

POUR LUI PLAIRE

Le nut<iL-Tlit cs vri-ameînt chairmnte (dans ccttc ro'
'-ière Ana, niais ique cela c,,, t e idtargent 1

Elle'. -Oli iof ami, iiï parln luedii pas d'argceit j
cela te fait plais§ir ! ____ ___

(P'our' le SAîM~îî

Cn mtatin, ianian ii a grondée. Mon petit
frère avait déchiré son bas, esn glissant, et comme
elle était fort occupée, elle site dit:

-Eglantine, prends donc de la laisse et une
aiguille et reprise le bas de ton petit frère.

J'étais bien emîbarrassée... je n'ai jama.is appris
à repriser, nmoi ; et je ne voulais pas dire à mîaman
que je n'en étais pas capalhe :elle rût certaine-
nient ri <le moi. Cependant ce n'est pas de nia,
faute. Je viens de sortir du couvent, .)0 suis gra-
duée, j'ai eu quatre prix l'an (dernier. On nous
enseigne à coudre, au couvent, et j'étais forte en
couture a i je tue rappîelle bien, c'est moi (lui ai
ou le secondl prix, la lîremire située de mon
cours. J'avais bordé uit petit tablier de miousse-
lisso que je conserve encore, tant j'éta'is fière
d'avoir surpassé mes compagnes ;, et nous étions
nombihreusens ;au moins dlouze!

Oui, nous apprenions la couture ; et ces bonnes
religieuses se donînaienît bien du mal pour nous eni-
pêcher de parler dutrant toute une heure (le travail.

ïMais nousi n'avions de la couture qîue la pre-
litière année quand on 'granidit il faut apprendre
autre chose ;aussi quantd on nous a (lit que nous
allions étudlier la géométrie, l'algèbre, la chimie et
l'astronomie, avons-nous vite laissé de côté cette
ennsuyante couture. Et c'est cela <îue nmaman site
reproche ; elle lite blâmiie atmèremient de ne savoir
lias repriser. Et d'atilleurs nous aimîions bien
mhieux fatire dles umousselines m-t je ru-glotte de
n'atvoir pas termnuié mîon petit tablier balanc.

Et puis l'astroniomie et la botanîique, c'est
autrement amîusant que la couture. 1l-t géýoiiiètrie
et l'algèbre me déplai.-aient souverainement, par
exemple ; je n'iî' jamais pu nie mettre dans la
tête le carré (le l'hypoténuse et cette procession
<'X et d'Y, plus ,rands les tins qlue les autres
et tous aussi insilgnifliants; mais l'astronomîie nous
aituisait ieaiàcnîîii et aussi nos institutrices
atvaient-elle-s le don de nous rendre sages, toute
une leço)n d'élocutioii, onitnous promtettant que le
soir, s'il faisait bieau, îtprè's le coucher des petites,
les grandes mîonteraient sur le toit pour étudier
les planète's avec dîe beaux téléscopes tout nteufs,
que ces bonne-s sieurs avaient achetés exprès pour
nous. ('est pîlus aittusant que de se piquer les
doigts à repni-înr des biýâ et ça prépatre mieux aux
rêves de la nuit.

Toujours est-il que je ne sais pas repriser
aussi je vous asure sincttrement que j'étais bien
embarrassée, bien troubîlée, ce mtatin, et je serais

fort en peine de Vous ie-trce que

je d(is à mamnii qîuandl elle vii. t 1' si
le bstiteph.'l'auit c- 'ilu' 11Wii
rappelle, c'est qu'elle étaitfn-e

ls-Çat ll'a lias de Ilot;%Vls, ii -l'
.esjeunes filles dcviai-ut liencl rnlr

)l 'couture, la cuisine etlot îrpî,
au,1 lieu de ces sciviicts qui les icadiiît

Et cela, parcequie j'ai eui le malhe-ur
S1de faire q~uelque-s petites fautes de rii

maire dans une lettre que j"t lui a~vais
écrite au couven.t. Parceijueje ii'a pas

lat patience de rester dles heures eiitiet'es
* près du poète, à la cuisinie, elle (lit que
- cest insensé

~"Il ebt vrai que je ne sais pas bîien lit
cuibine, mais oune pî> rrle pias de cuaisinie
dans les salons, et l'on n'a pas le temips
de tout apprendre est huit aniéî'i
d['études...

' Certes, c'est plus arbh'de s' renidre

c compte des plîénioiiènes de la natutre
-y que de se faire rôtir devanit un gril pour
> ~préparer (les mtets à des convives quîi

font la grinmace sur tout et nîe trouvtiît
; rien de bon.

N'est-ce pas, lecteurs, (lue vous êtes
heureux, lorsque lat nuit, rêvant aux
dtt-iles, v'ous pouvez dire :là-haut, ce
char lumineux, c'est la Grande OurFe,

be, nia un peu plus loin lia petite ; de, ce côtéý
- les trois Rois-Mages et plus loin J upi-

iiue ter. Voulez-vous trouver l'étoile du Nord
hparmîi ces milliers d'étoiles- qui troiîîpcnt

l'oeil le mîieux exercé ? Eni ligne dIroite avec les
dfeux dernièreýs r-oues du char de Pharaon, à nise
distance égale à cinq fois la tîtisure qju'il y a
entre les deux roues, vous l'apercevez. brillte,
montrant son c-henmin à l'aventurier qui a perdu
sa boussole ou au voyageur qui n'al pas la mtousse
des arbres ou des rochers peur lui iiudiquer le
Nord.

Il fait boit (le contenm-
pler l'éclimt (h-s astre.s,
de percer du regard ces
nié'uleuscs pâdissaittes
qui se cachent, à nos
yeux indiscrets, derrière
un nuage comîplice.

N'pst-ce pas que c'est
gentil de savoir expli- __
quer la croissance (je ha
lune, la disposition (le
ses cornes d'or et la viva-
cité de sons disque d'ai'-
gent?

Coirîint ces pauvres
paysanti qui nem savent
pas l a distance des
étoiles et la nature (le
cette Phiébé qui leur
sourit, peuvent-ils rêver
par ces belles nuitsi
d'août, radlieuses de nille
clartés?1ý

En passant dans un
pré, qIue!li. Jouissance y 1
a t-il à m-leuller une
mtarguerite si nous igno.
rons q ne cette leur i.
gtnonne et dlélic!tte, au

capitule radié, se nomnme

et qu'elle est de la tribu
des corymbifères? Et frô-
lant uîî buisson de roses,
quelle saveur peut avoir-
le piarfum de la fleur, si
notre scalpel ne l'a pas
déjà disséquée plour nous
faire voir lia construc-
tion merveilleuse? Quelle
poésie peuvent inspirer
ses pétales imnmaculés si
on ne sait pas qu'ils sont
sessîiles et que les roses
sont des fleurs termi
nales, solitaires ou (lis- ~ et

posées en corymbes ; que LN'IIY*-iaitn*cr-Lis-il

,il corollb e'-t polypétale ; que son calice supère t. 5l.
tubulé etL il cinq lobes souvent divisés et pinnai
tlds que~ ses étamines atteignent parfois
îil'r1e de quatre cents ; que ses ovaires sont j

sér'és su r le fond de son calice, libres, uniloculair,'
111n seul oriill pel.daîît.
Ma:ig jelai la petite rose, quand je

qu'lle a. pluq dle deux cents soeurs doent la tai.
et. le teint différents peuvent être encore modifi
par un soin minutieux et par la culture que!
leur donnerais à iai maniière.

Que vous importe de recevoir un ohbjet, si vol..
ne( pouvez pas (lire que son calice est monlosépt;Â
et iîfrque ses pétales sont onguiculës, que ý:
corolle est formiée de cinq folioles, que soit pisu:
e.st doubîle et que sa fleur est bracétolée ?

Quelle asýsurance avez-vous, lecteurs, en caebr,.
tain un billet doux, si vous ne savez pas que cetu-
combîî)iiaisoi dle gonmme laque et dle téré>benthin,..,
si sinmple en appîarence, a- le pouvoir de rendre
inviolabîles les secrets de votre cSeur, et que cetue
cire se ferait mettre eji pièces avant de livrer '
uiùe main sacrilègea vos sensations les plus sacrées
et vos épanchements les plus intimes.

Quand l'allumiette fond la cire, ce mintisctli,
lbout (le bois, tout insign ifiant qu'il soit, n'a-t il
pas plus (le valeur à vos yeux, lorsque vous satvfe
ce que c-ela coûite de labeurs à des milliers d'ou
vriers pour se procurer, à vil prix, ce petit ol>j, .
que vous semublez mîépriser? L'industrie liumain-
ne paraît-elle pas plus imerveilleuse à votre espriit
quand vous savez que par le frottement de Fl'alu
nmette on enlève l'enveloppe de pîeintur-e qui ri.
couvre cette partie pr(sque inmperceptible de,
pliosphore, quii s'eîîllainm-e au contact (le l'air et
produit 1. lat mnne, laquelle met le feu à un cierge
bénit oit à une bombe dle dynamite. Et cette
flanine, et ce phosphore dont vous êtes si prodi-
gues, rne2sieu8 1ls fumeurs, n'en seriez-vous pam
plus écotînnies si vous songiez à ce qu'il a fallu
de travail pour- vous le transmettre, ce fétu (lui
entretient votre p 1s'o

Ne ~vî'znu~pas que ce îlioýphiore, que vois

NOS D}OMESTIQUES

lie chiie eile ic gênerasl certes pas pour la mettre Ùi.

eux la mui tre: a1 ht miiîenne.


